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NI la fine pluie du matin, nila longue attente précédantle début des festivitésn'aura entamé l'ardeur destravailleurs du Gabon à cé-lébrer la fête du Travail,hier 1er mai, sous le thème"La cohésion sociale et la
promotion de l'emploi".Issus de tous les secteurs(public, privé, parapublic),ces agents ont encore éténombreux à défiler au bou-levard Triomphal OmarBongo, pour le cas de Li-breville, après la cérémo-nie protocolaire marquéepar les décorations et lalecture du manifeste.Dans la tribune officielle, ily avait le chef du gouverne-ment, Emmanuel IssozetNgondet, et les membresde son équipe, dont la mi-nistre du Travail, Carmen

Ndaot. Mais aussi, le gou-verneur de l'Estuaire,Denis Diderot MoutsingaKebila, des responsablesd'institutions constitution-nelles, les maires des com-munes de Libreville,d'Owendo et d'Akanda, desemployeurs et des leaderssyndicaux. La populationn'était pas en reste.  C'est la Confédération syn-dicale des travailleurs qui aouvert le défilé du 1er-Mai,

suivie par les autres syndi-cats d'entreprises(Smag,CNSS, Foberd Gabon,Gabon Meca, SGS, Gsez etGabon Telecom). Le Syndi-cat du ministère du Travaila fermé le peloton. Ce défilé a duré deuxheures d'horloge et aconnu quelques passagesun peu plus marquants qued'autres. Le cas des en-thousiastes agents dugroupe "Prix import". Ou

du personnel de "BambinoVillage". Sa forte et enjouéecolonie féminine a arrachédes salves d'applaudisse-ments à son passage. L'im-portante mobilisation deSobraga, BgfiBang,CNAMGS et autres GabonTélécom a également mar-qué le public.  Il y avait aussi ces travail-leurs dont le défilé a servià faire entendre les reven-dications professionnelles.

Le cas des agents de"Gabon Télévisions" qui,brassard rouges autour desbras, n'ont pas manqué derappeler à leur ministre detutelle - présent à tribune-qu'ils étaient en grève. Enfin, cette étape a permisà certaines entreprises demieux se faire connaître dupublic. L'on pourrait citer,entre autres, des entitéstelles que "Gim Gabon", ou"Gabon wood industries",

toutes situées à la Zoneéconomique à régime pri-vilégié de Nkok, et qui fontrespectivement dans la fa-brication du gaz industrielet médical, et dans laconfection de meubles enbois.Mais de manière générale,le défilé d'hier est restédans la droite ligne de lacélébration festive, par lesmasses laborieuses, d'unjour qui leur est dédié.Cette date consacre, pourrappel, le combat du mou-vement ouvrier de 1886,au Etats-unis d'Amérique,et qui a abouti à l'adoptionde la journée de travail à 8heures. Le 1er mai est, de-puis lors, institué comme"un jour de lutte" pour lestravailleurs, en mêmetemps que ce jour est dés-ormais férié dans de nom-breux pays à travers lemonde, dont au Gabon. 

Les travailleurs dans tous leurs atours
Célébration de la fête du Travail, hier

F.B.E.M
Libreville/Gabon

Pour lui, les mauvaises
conditions de vie et de tra-
vail actuelles sont à l'ori-
gine de la fronde sociale
dans la quasi-totalité des
secteurs d'activité.« POUR les travailleurs du
Gabon, le 1er mai 2018 ne
peut donc pas revêtir ce ca-
ractère festif et de totale ré-
jouissance, au regard de
l'environnement actuel,
marqué par des effets dé-
vastateurs de la crise éco-
nomique qui frappe notre
pays et qui altère le climat
social. La gravité de celle-ci
n'est donc pas à sous-esti-
mer, car il ne se passe plus
de jour sans qu'un nouveau
secteur ne soit menacé par
des grèves et des blocages
divers», s'est exprimé, hier,Fridolin Mve Messa, prési-dent de l'Union des syndi-

cats de l'administrationpublique et parapublique(Usap), faisant lecture dumanifeste des dix-sept cen-trales syndicales des tra-vailleurs lors du défilé du1er-Mai à Libreville. Nul n'est besoin, a-t-il sou-ligné, de décrire la situa-tion précaire dans laquellesont plongées actuelle-ment de nombreuses fa-milles gabonaises, enraison des licenciementsmassifs, pour motifs éco-nomiques, enregistrés iciet là, notamment dans lesecteur pétrolier. « Les tra-
vailleurs du Gabon vivent
désormais dans la hantise
et la peur du lendemain. Le
chômage tue et tuera tou-
jours si des mesures précises
et adaptées, préalablement
discutées entre les trois par-
tenaires (État-patronat-tra-
vailleurs), ne sont prises
pour l'atténuer dans des
proportions raisonnables»,a-t-il ajouté. Les mauvaises conditions

de vie et de travail ac-tuelles sont à l'origine de lafronde sociale dans laquasi-totalité des secteurs
d'activité ces dernières an-nées. Cette situation deprécarité est loin, selon lui,de coller avec la vision de

l'OIT (Organisation inter-nationale du travail) quimilite pour "un travail dé-
cent et digne".
DIALOGUE• Si des effortssont relevés à la Fonctionpublique par la mise enœuvre du dialogue social,le cadre de travail est, parcontre, loin d'être des plusinnovants. Car, le gel de laformation initiale et verti-cale, la mauvaise utilisationdes ressources humaines,l'absence de perfectionne-ment, le manque de maté-riel, bureaux et devéhicules de liaison, etc.,assombrissent davantagela situation. 
« Par ailleurs, les droits des
travailleurs sont violés au
quotidien, du fait de nom-
breuses atteintes au Code
du travail, au Statut général
de la Fonction publique et
au non respect des conven-
tions collectives. Des sanc-
tions arbitraires sont
régulièrement prises à l'en-
contre de certains travail-

leurs exerçant leurs droits
légitimes à la revendica-
tion», a mentionné FridolinMve Messa.Du coup, c'est, entre autres,la fracture sociale qui s'am-plifie davantage et entraînel'incapacité des travailleursà se nourrir, à s'éduquer, àse loger, etc. Ce sont des li-cenciements massifs etabusifs observés dans tousles secteurs d'activité quiapparaissent, avec parfoisla complicité des inspec-teurs du Travail.« Face à ces manquements,
nous, travailleurs du Gabon,
nourrissons l'espoir de voir,
enfin, le gouvernement
prendre en considération
nos préoccupations et exi-
geons, dans le même temps,
l'ouverture des négocia-
tions. Dans le cas contraire,
nous nous réservons le droit
d'user des moyens légaux
mis à notre disposition par
le législateur, pour nous
faire entendre», a conclu M.Mve Messa.

Fridolin Mve Messa : "Nous nourrissons l'espoir de voir le gou-
vernement prendre en considération nos préoccupations"

Fête du 1er-Mai hier/Lecture du manifeste des travailleurs par le président de l'Usap

Frédéric Serge LONG
Libreville/Gabon

Fridolin Mve Messa : "Cette situation de précarité
vécue par les travailleurs est loin de coller avec la

vision de l'OIT".
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Avant le défilé, le Premier ministre, comme la ministre du Travail (en rouge), a pro-
cédé à la décoration des agents méritants.
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Un aperçu des officiels sur le 1er-Mai, hier au boulevard Triomphal.
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Le passage du groupe scolaire Bambino-Village.
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La Confédération syndicale des travailleurs a ouvert
le défilé.
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